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Le monde fantastique des Hypocréales 

Le genre Trichonectria appartient à la famille des Bionectriaceae (Hypocreales). 

Pour le lecteur non initié, rappelons rapidement ce que le mycologue désigne par 
« Hypocréales ». Dans cet ordre sont classés les ascomycètes périthécioïdes libérant leurs 
spores par un ostiole, ouverture située au sommet de l’ascome. Ils peuvent être de blancs à 
noirs mais généralement ils utilisent toute la palette des couleurs, le plus souvent les rouges, 
jaunes ou oranges. Ils apparaissent isolés ou grégaires, stromatiques ou superficiels, certains 
totalement ou en partie immergés dans les tissus de l’hôte, la plupart du temps de petite taille, 
inférieure au millimètre. Les Hypocréales attirent l’œil. 

Figure 1 : a. Corallonectria jatrophae / b. Hypomyces peltigericola / c.  Thyronectria 
abieticola / d. Neonectria punicea / e. Xanthonectria pseudopeziza / f. Dialonectria 
diatrypicola (photos Alain Gardiennet). 

L’étude des Hypocréales a énormément évolué au cours de ces derniers siècles, et de nos jours 
il s’agit d’une affaire de quelques spécialistes qui se basent sur l’analyse fine de la forme 
asexuée obtenue en culture et du séquençage de l’ADN. Citons parmi eux Christian LECHAT 
en France. 
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Historiquement les premiers mycologues taxonomistes spécialistes de ces petits champignons 
ont souvent eu recours au nom générique Nectria, dans les Nectriaceae ou Bionectriaceae. 
Beaucoup de noms de genres comportent encore cette racine dans la taxonomie actuelle. C’est 
le cas des Trichonectria, que l’on pourrait définir comme étant un petit « nectria » poilu (du 
grec trikhos) ne changeant pas de couleur dans la potasse ou dans l’acide lactique (ce qui lui a 
valu sa place dans les Bionectriaceae). Mais le recours à l’étymologie ne suffit pas 
malheureusement pour déterminer de tels champignons. On renverra à la littérature 
(ROSSMAN et al. 1999 par exemple) pour retrouver une définition sérieuse du genre. 
Cependant actuellement, constatons que des études poussées seraient bien utiles pour définir 
ce genre.  

Le genre Trichonectria en France 

Actuellement en France nous ne comptons seulement que 4 espèces, si on s'en réfère au 
Catalogue des lichens et champignons lichénicoles de France métropolitaine (ROUX et coll. 
2017). La plupart des espèces du genre Trichonectria sont lichénicoles. À ce sujet, nous 
pouvons consulter GARDIENNET & LECHAT 2011. Nous vous proposons ici de ne vous 
donner que des informations, principalement écologiques, afin de vous permettre d’aller à leur 
rencontre sur le terrain. 

Parmi elles, l’espèce-type du genre, Trichonectria hirta (A. Bloxam) Petch, est celle que 
nous connaissons peut-être le moins. Précisons que ses observations ne sont pas 
exclusivement lichénicoles, au contraire des espèces suivantes sur lesquelles nous allons 
nous arrêter. Son écologie est donc encore difficile à cerner. Microscopiquement elle 
diffère des deux autres par la morphologie de ses ascospores 11-21 septées. Vous 
trouverez le détail dans ROSSMAN et al. 1999.  

 

 

Figure 2 : Trichonectria anisospora (photo Alain Gardiennet) 

 Trichonectria anisospora (Lowen) Van den Boom, est parmi ces quatre espèces celle 
qui sera probablement la moins difficile à dénicher. Ce dernier verbe d’action est la 
clé : il faut trouver sa niche écologique pour l’en extraire. Son milieu de prédilection 
se situe le plus souvent dans les haies ou fourrés à prunelliers. Le lichénologue 
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trouvera facilement ces derniers et la présence des lichens de couleur claire, Evernia 
prunastri et Hypogymnia physodes en tête, permettra rapidement de sélectionner les 
buissons potentiels. Trichonectria anisospora dégrade les thalles d’Hypogymnia 
physodes, laissant souvent apparaître une couleur bleu-rose. Il s’agira alors de sortir sa 
loupe et d’être patient. On ne le trouve pas très facilement, avouons-le. 

 

 Trouver T. anisospora n’est pas chose aisée, mais que dire de Trichonectria 
pyrenaica Gardiennet & Lechat ... 

Depuis sa trouvaille et création en 2011 dans les Pyrénées (GARDIENNET et LECHAT 
2011), il n’avait jamais été revu. Nous l’avons pourtant cherché sur de nombreux thalles 
du genre Usnea dans les six coins de l’hexagone, de la plaine aux montagnes, dans les 
milieux aérés ou confinés, d’est en ouest, du nord au sud, de janvier à décembre… Il 
semble donc que nous avons là un champignon qui mérite l’adjectif « rare ». En cause 
probablement sa petite taille : son diamètre ne dépasse pas les 150 µm.  

Sa trouvaille en Côte d’Or en décembre 2018 dans la niche écologique de T. anisospora, à 
quelques centimètres de celui-ci, ne remet pas en cause sa rareté mais nous apprend un 
certain nombre de choses. À commencer par son aire de répartition : on peut le rencontrer 
ailleurs que dans les Pyrénées. De plus, il avait été trouvé sur un thalle mort d’Usnea 
florida tombé de l’arbre. C’est exactement le cas pour cette seconde récolte puisque 
l’unique thalle d’Usnea florida présent dans ce buisson sur lequel il a été observé était au 
sol dans un triste état. La seule différence vient du fait que le lichénicole recouvrait en 
grand nombre la ramification principale du lichen surtout par sa base dans la récolte de 
2011 alors que seulement trois ascomes étaient présents sur des ramifications secondaires 
lors de la récolte récente. Ce lichénicole ne préférerait quand même-t-il pas l’air 
pyrénéen ? C’est une question peu sérieuse qui aimerait quand même bien trouver une 
réponse. 

 

Figure 3 : Protonectria pyrenaica (photo Christian Lechat) 
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 Trichonectria rubefaciens (Ellis & Everh.) Diederich & Schroers  

Assurément l'espèce la moins rare des quatre. Ce champignon vient superficiellement et 
en grand nombre sur les thalles de Parmelia s.l., Evernia, Ramalina et Platismatia. On le 
trouvera sur des arbres isolés en repérant des lichens bien nécrosés. 

 

 

Figure 4 : Trichonectria rubefaciens (photo Alain Gardiennet) 

 

Un besoin de données 

Au-delà de l’objet précis de cet article, espérons que le lecteur trouvera l’envie d’étudier les 
champignons lichénicoles lors de ses prospections lichénologiques. Ils ont un rôle précis dans 
ces microniches écologiques, rôle que nous ne pourrons comprendre que si nous les 
connaissons mieux au préalable. Les collecter c’est aussi se donner l’occasion peut-être de 
faire évoluer cette connaissance taxonomique.  Des questions restent encore en suspens en 
attendant davantage de données moléculaires : Trichonectria rubefaciens appartient-il au 
genre Nectriopsis ou Trichonectria ? Acremonium rhabdosporum est-il son anamorphe ? 
Qu’est-ce qui caractérise en réalité le genre Trichonectria ? Il reste des réponses à apporter, à 
vos loupes ! 
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